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Prix du PrInco de Galles. se pil.scit dans votre mour, vousn'ezpi et <louceurjusqn'À ce jour, <lésonr-
pas craint de ie (lire vu:giJhae o- niais crimec et vcnzeaîwee ; jnic et houl-

coNcouais 1)1- 1878. tre mère, dlevait mo.urir, ehi bien ! s;ouf- lieur jusqu'ici, désormais amertume et
frez, Nérona, que je montré à l'empereur <I&esjîl'oii- ! !..

Discours couronné par le jiry idew et ail fils l'Agrippjiiie, si ses inîtérêts pu- Ahi ! faîllait-il que quielqulesmira
exami'nateurs. litiques exigent cette rigueur, si ce qui hies vinssent fomnenter la haine et le

enrite seni~ bieni à son avantage, trouIble el, ce p. as, et ensee ' -
Sujdl.-Burrîus., préfet dIli prétoire et et si, donnant ait monde titi tel exempi~le, jîî1.tc ? ali-l qu'o Viui e n-e

gouverneur de -Néroli, va truver ce osi'îrzpsdetrilsrvle cette séréiiité,qui plus (Ile votre 4oîadèmne,
prince et lui expose les motifs qui dle- appaiser pouir contrebalancer cette pu-r.ueîl*atsur votre front ? Fallait-il
vraient le détourner de d35Niit<e .isa :le qlue v'oit- enviez tant. Vous S'le qu'on vint troubler votre coeur et soule-
mère Agrippine. permlettrez au.î (le pîarler d'Agrip ice ver dte- tempêî<tesi ncoinnues jî-uans?

Pusa omime (le votre mère, ct lie vous a'Ii re Miais n".1, il îi'vin sera% 11:12 ainsi ; pîîir-PusatEmpereuir, voir si elle mérite ce qune vou-; li ra-q'nai ahlîtdevulrpor
Il est bont pour tit sijet devotié d',en- rez. ia ena<eaîitacibe evi

tendre à son passage retentir lesli:î- Il cýt dle-, occasions où la '<rge (le1. ci prêt -à me sao ri fier....... é verser
ges du maitre qu'il sert avec amjour, juistice doit frajper le maalhaeureuix <lui a mon saufrg...pour qui... ? Qiatn
d'entendre <les cris (le reconhîaissance Lmasr sv ur i- <oîn0 qui a ài.t 1. .adZ-vou , -N éri-îî ?-our vot re mèare ?..

t'éla;icrde hi poitrine <le milliers (îaeî le so inaitre ; oui -io- le su- iioai, polar mion prince. P>our ni prin-
d'hiomnmes, et (le voir sur tot, es k jet rebelle doit sentir le poids <Il: -- n ce, dont je veu x saJi% er j'honneuir, intact
figures cette joie, ce bonuheur, qui dol- crime, et subir tin châ~timîent 'niérîté, irnmn priaire, io evu
vent faire l'objet dles soins de celui qui Mais, Néron, depuis tr. oî rsl elur- élever la glu; reu-i',. dicelAle <le tous
a l'honneur (le les, gouverner. Néron rite les raî-ons quai motivenît la cîla- lriNcusoui, je veux verse*r
est dans tolites les bouchles, -Néroli est nîation d'Agrip'pine, depi<iu ti<<-; 1<, 'TS alOaS!î,~ le ii, ,usavrl
dans tous les coeurs, et dle son pailais jus- je cherche qulelles lois ')lit été ellilre-iie- p- ett nvltvbl iieoirg
qu'aux (dernlières arOnititrïs <le l'empire, quel crime a été connuiii-. t M1 sont Ie *cu qilone ve'ut v.'îis fairet ceure
et dejîis le prolétairejîsqu:iu plasis - preuves de la vilbht Rjîîlz oiresue ~, îtéés tcu
cie, il est une seule voix, un seul chant, Ô votas1, nIl',lilctireax exch:ives, quîi élus
pour bénir l'heureux comiiinmcieent <le venus, dlans h noirceur (le votre une, Néron, le puknieait empereur des Ra-
-;on administrat ion. accu,'cr liue inère qui petit-étre n*avait 1i1i - l<ui -îfilqîi ra

Pleut-étr-, -Néroni, suis-je le seuil, qui, en "tie que le bonheur dic con fils ? lt- zý.ie 1 la 'jiaîce 1d une fenilne ? Ne peut-
dlans ces jours de réjoui.-sa.nce, sens mon PoudeZ, délateurs vbiîiial -)!:I- ail ui iuaîtyto, luai retirer le iavoir,
coeur ployer sous le poids de la tristciese tetirs dslois <iie tiaunii-?<Iurl~ir<aslobisusl e&
et <le 'iqt:uele seul qui regarde, Où votre méchîanceté a-t-elle -,il trouiver guher liauî'ý la tolibe? Canjte-t.il silxI
l'avenir avec, terreur et d&sespoir; le seul quelque., acusationîs contre elle ? «,ou 'aur ('fctui le ssîj;loîrcie
qui, présageant de terribles catasta-offlie,, %ez séduit le coeur <le .mon prizucel ,l q ue lor'<ju'il rý'agir. du le léfeii<lre cont-
compte avec effroi les jours dléjà écoulés avez l'ais un, sobr trIl, s ý.r~tel éot l~crie lsmlir
<le votre splendeur, et ceux qu'une <ics-: 'eîx touajours siî doux pnuar soit petapie, <le poitrinles le se découvriront, et ne rc-
tinée terrible votas prépare. Depuis VOUS avez renduts ailbers tot sent1i- cevront pas, le fer ennita i avanat qu'il
l'heure, Néron, où vous m'avez commul- meute, touites ses pensées, et von,_ n' avez iiale p>ercer le cSeur de leur prinice
niqué dlans le silence dlit cabinet, les pro- pajs craint quua juste veiintr levos in-aimé< ? Non, lion, vous redoutez
jets de votre cSur, eli bien ! vouts le fralppAt à j'instanit ? Ali ! Sérixi: oui, cerptuefmeanbtesvtsn
(lirai-je ? je n'ai plus trouvé ni pini sont dles délateurs, qui vous <0 f oîaîszpsase or pul;i
sommeil. Un cauchemar nie pouirsit coxîcvOir cet acte inîdignae <lc vou,,, acte vouls aime, niais5 011 vousz a <lit, qu'il
sans cese, c'est Jrippine ; Agrippine qua (tusrtu douloureux étonneamnent û prétéra. Agrip<iîîe; il admire
la puîissante mère de l'emîpereuîr <les votre peuple et arrêétera petit-ér v t v e, rimeo vous aendittqerin
Romnains, qui, toute saniglantc, lègume le'et l'amour ties naationîs pur vous. lis <-O'nuw'tauit l rmvu rn îrre
-50it de sa vengeance aut pcuple <le son! votas cuit dit :Agripp~ine ta mîère vent <lvaîag 0 iiiiie ; il vous ie-t dé-
fils, et demande acte à la postérité de... t.'eiilever la puis-aile (lotat t'a reèa le vouéý îPîrc'<îte vous l'éiles envers lui, et

Néron ! prêtez l'oreille l mes paroles;I ileulle Romain. Ils otît lit encore l' [on vous <lit qu'une femmîne lx--urrai
elles vous ont toujours cotîduitn ai hmp: Britaniîics, !e jeune Britaixic-is, Ce-t le voit: enlever cette aiffection, Sce fidehité
de l'honneur et de la glrire, il en ( ie- i 'Agripuine, déjà elle lui pr- ....... e vous rvz ce t:s--u dec mensoîî-
encore ainsi ; sujet fidèleje su;s encore 1pare la pourpre. et le diadèmec imapérial. gt-:, <le vilcs alonies ?
ami sincère, à ces deux titres <laigxîezl Ils vous ont dit encore . cu~eti Quels granîds i~fisa conmnis .Agril-
m'écouter. Vous avez toujours permis fraIppe le sein qui t'a porté'. Et jieîî<aîî.te ior<ievusl uuîi i ol

à ni vox d seflure etenreeut-or ce tenîpsý,Néroni,votre cSeur ulcéré -le tant! de l'envoyer àu la mot? Ce qu'elle a
une fois, daignez nie le permettre. V-ous.4 de mions-truostit&s, entrait danls dles -en- 1 iuut, je vais vous l'apprendre ; lwut-ètre
n' avez pats craint tle me conîfier ce qui 1tinirrnts qu'il n'avait pas et-co)re connlus ;, qu'égarprleprfdsiîiutia<e


